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Cepet îlant lui de teîîr-s Il ii vint A Trois.Rivières et réussit â s'emparer 1
de doux A lgelquitos, surpris lîns le voisinageii du fort. M. d' A rgenisonl t
était atlors à Troihiières ; il se nit avee dis ebulonips la, pour- 
siulî'i des Iroq uois avvec une cennin ionnes. Au iomilent d'oj érir 
un dlbarin iten ksominos de Mi . Argieson lui représentèrent le

dînge'r i' cett' olratiI et lui rcipoirtret t i tait arri à ? M.
I il t 'îs tl rd:-les haloupes étnunut itrrêti5 e't yr IIIou niii
muttait il Veau, lItrs jte M. d'Argenson so jeta:lui.ineme tors de sa 1

chal ue, et iearutiaerà t ru ; altos totus les Françis c'taneòrîit
l su sinte L es Cr mnio ne <un u kpr vlvait bien tiaient embusqués
nu bord du bois et \. dAfrgeson fut obligé d 'ou1 rer sa retrititè.

-A RI C U L, T Ti BRL

Cotab d'oeitit. la Colon isat lion.

liu nombre de. faiittes, tanut le lia ville que île t campait, dPsirenxt
aller s*'étihIir surles terres niotuveAlb.3, mnails res nie:I nis leur

niquei, et elles ne savent a qui S' adresseiir n'ou Nrourer. os
croyv.s don.ioue fair une ehose utile, en donnant ici. l'napres t' initéressat 
iuvrage' de M. S. t I apeiti. nitbIl aperçu des coînt rée i coloin.

sitruio.n . prènste je , plus d elume di! suIîcces. Les Canadiens. u i
reviennet chquine jour des Etatsu imeront sans doute i le parcourir,

aiim de se gui'er, Le e'orgé ti'nlui-mêne, de tut temu p si devone A
Io0tre iiiuvt'11:11 iaonalle. limas qlue des ocup] attîilns IieeissiLt liIs eint

bi'n souvent de flure de iitgues reclierches. nous sauraett gré
d'avoir gronpé ii comme dans un finenü. toutesl donnes es
sur cette importante <ilî(esiitil. h.a5 Ibitualles Io. titi nilicin'es parosses
du moinms, lumis Vespéroîn Suilront en profiner.

'Tiq grands centre tde colontisn ofre'nt a oius. ignIe
ba.smî 11' 1tunnlt la richle et fertiflr vallée lin St. aut irice. et la rive dui

S. Lalurent, antt unord qunin sud. A liu umn iiîtîtne

régit 'ns quelit lIrovidence nous a léguées, et que le goivernemient,
concède aujourdhini .1 déses nfit r ibôras iprès y avoir ouvert,

de.4 chmiîls peit y avoir que l'embirras dii eluîn". Aller tther
clier ne patrie vn t ytrang'r quaid on ei a ilune si prs. est otdie

Laiser A dI'autres c avag e acqurir et dk psler de i beaux
doniaiimes, quand ion pelt se les ap Ioproiner, cest par trop doe dési té.
ressemt'i ut

Et idions donc les ressources liei notre piays, afin de les utili.ser. ti
Has-Cmdta renene ]31.322,00) neres dle terres, et il n'y nii a encore
que 17,375,500 qui soient .occupts. l..n I51 , lia vente des terres a été

de 5r592 acres; en 1î, to I ; t, n 1' 1 de 2 5,l-.7Au
conîuniencemient de t0, 5,5p31.93n;res doû terres arpeiitées etises

ci lots de 1 00 ner's, étaient iis ni vente. Sans embrasser dIîî mtmine
Coupd t tou-. te vaste Iorizon, bornons.iiiious à considerer les conttrées

lords (le la Gatineau, cet les terres sornt excelleites, les Canalieis
fornlct plus le q10 centrùe, Ct pre:qîun partout ils ont tes chapelles et

des trétres pour les desservir. Les terres positdées tout relativeient
puîî nombrenses ; des milliers et des millhers d'aeres Sont encore i
rorét, air entés et divisés, mais nont1 achetés, colinue le tableau suivant

vit nus le Montrer.
Cette vallée irmwliene, nosi vaste quie l'Irlande, quii peut contenir

pusieurs uillioes d'hbitait, e renfermonore qiue C3,11, dient
1.,295sont uanadiens, et plus de la inioitié et catholique.

Quoiquei les terres soient énîératliienut excellentes, bien boisées,
coupées do lacs et tid rivières, et que les voies du cemmuicmation y
soient faciiles, surtout dans le cmuité d' Oitaouais, il n'y a encore que

5. t t acres qui soient occupés.
testent 1,270,000 acres disponibles. Comme on le voit, les terres

le uuuunt poit, ettles muoyens de sue les procurer sont faciles.
.Doneî, i les Canuadieis veulent devenir une nation forte, riche et
idépendante, dirionsouciîs avec a'lnil ' M. Evuntiîre, it faut le toute
neessité qu'ils se htent de s'esnparer deu nés terres incultes et de les

exploiter le pus4 vite possilbe, avant qtfiune autre main lie vienne leur
enlever cet héritngé inmeuble que teur ont laissé eu'rs ancêtres.t Qu'ils
ie craignueit pas de se mettre i t'Puvre : ils seront bien dédomina és
dî leurs fatigues et de leurs sacritices. Voici ce qu'écrivait l, ce sujet
e l$j3 iMgr dOttawNa, unti de ses unissionnaires : O .lusqu'i' ces ler-
ières années, la Colortisntion avait été peu importante, mais l'élan e

généual qui s'est inlanifesté puirtoutdlains ces derniers temps, aL beaucoup
:entrIbuîîi A faire conIaitre ces contrées. On y coin te à prsent boit

noibre de familles et je puis dire que lai plipart <tes colons qi

ýont venus s'y étalir, se trouvent heurei et sont bien dédonîningés
îles preliers sacrifices. La plus grande partie de ces terres étant
converte de bois franc, ils p.euiveit faire de la p lotase dlt e prix
élevé leur procure le niioven de se Irocurer les choses tlui leur sont
n'ce5sshirir. Il est juste aussi de reconnaitre que le gouvernement fait
de's eo'rts g.i.reux ,pour encourager les coloris. Déj plusieure clia

pesni ese distance cli distatice, et l'iorqtue n'est pis éloi'
n e oe (antliei sentiria son cœur palpiter d'aîllégresse à la vue des

dgliss't di clocters qu'itl ap'reevr. et saluera avec nuioicur." Uil
autre ami de la colonisatioi dans ces contrées 'expriiie ainsi - ' " hi-
ver deruiea, 'ts moins dI 80 fainilles nouvelles sont ionic. ici.

Cliteun sst mis ià l'euvre auissitôt rendu dans le bois chacun t
beiché, tiit de lt cendre duri sel, le la potasse, et tots ont pu vivre.
vne saison ve ciacun n emó des grains, et quoiI imnnée mi'auit

tîii été, ps , r'. rso ni n'ai trop souit'rt.-La co onisationi, dlit uît
ltrO innr'e ; aldtme ni;chaque jour voit arriver de iouvelles
fimilles nlii vont grossir les rangs de la population. Bon noibre

il' habdîitanîîts des vicilles paroisses, ajoutentun autre, se proposent dto
venir s'établir sur les terr' nouvelles. Qu'ils se hâtent dte 1 mieux
v'nut peupler son pays et s'y procurer une lonnte aisntice que d'aller
se aire me nre e 'on soldat aux Etats, comie il ncst que trop irrivé
A tant dte îles malheureux compatriotes."

v.ît1.nu it' ST. M i uT CONTILEE5 VioSis.

tes plus visites de nous. Dans te iil'tIiOhi, gniice at i îst4rni
tIJL'nssoItitiuî et AIilétigles"lf, dû,; tîiI)iiit, les meuillures terre.s sott Si la vallée d'Ottawa offre de grands vantages taux colons, tait A

d'asctpéus p tr lies frères îh arig ie l ritantiqu, li med ures t r li au sé e de lia fertilité d t sol et le lta salubrité lui elim at, qtue de lit f cit

siccip tit niiis it concours t clergé, sont acn'q; nenas la's rises lité îles conunications et les innenss débouch's di cominerce de

siiliiges g le tus frres i nis îlerge,éle Que les terres ui So iois, la vallée duit St. Maurice tic le cède en rien à la prscédente, i

sous n otre mai, devisduet dce Qubss . notre propriété t. mé e elle 'est pas de beaucoup supérieure.
Au rapport le tous ceux qui ont exploré cette tuagnifitue région,

lus terres v sont excellentes et couvertes de bois de a plus grande
valeur. >,'est iX peine si oi pourrait trouver un sol tlus fertile et phis

Siuiiî't M. Ibiuneau, l'ami sincère de notre race et le pîtIS dévoué â productif. l'elle est le témoignage ci particulier le M. Syninies. C'est

nos initéréts, c'est le ce côté surtout que doivent se porter los Cîtuma du reste, un fait dont oit a tit s'assurer par les défrichements ties ceai-

dieis. ilerçants de bois, et dans lesquels le blé et toits les autres grains ont

A part, ci effet, puelqies parties aitiptes et roenillenSs, le sol est donné dl'aîîleiidiites récoltes. En 1860, ces récoltes ont été de

énéralem it eo t très.propr A la culture. Arrosé par dl'iniitom- 2,3 5,590 minots de graims, île S-44,574 minots île iatites, c'est-Airo

irables colirs il'eati, coupé par de magiiqes laes, tout ce pays est dte 18 à 26 muiots par acre. Ce vaste territoire est également silloieé

d'uie grande richeesse. Les bois de conustrction y abondent et les par une multitude dle rivières, coupé tar île grands lacs et rendu acces

riviéres foisonnent de oisson. l)e Dplus le elimaîîît est nsez doux. (in sible itir leaicoup de chemmis, ouverts dpms quelques atutiées, jusque

peut juger de lit qualité dles terres, par ce fait seul que clInî 1tio aert dais ta proondteur les terres. Le oiuvertieînemit y ut dê1pensé île 185.1

gemxîé tii bl produit 18 iniot, lorgé 26, les pois 20, cotme il a été il 1862 jusqit $7,57. Ce enuit il i'y a encore qu'une faible

oîstaté cni particulier dais les cautotis de Litelitield et Aerdeen lisière de terrain défrielié, et a population, comme oi va s'en coi-

Eutre, cette vastu régiou jouit des conimunications les pIus 'aincre, est loin d'avoir atteinît le dernier chilfre. De plus, des terres

faciles. L' Otitoiaitis est navigNbto resîttie d'îîun bont il l'autre lu sais nîoulîlre et d'mo qualité rare n'attendent plus que le bras do

I n ord de ce fleuve, sotit es chemins di eolonisationi de lhonuie unir devenir une îles parties les plus flonssiites dît Bas'
le , riviéro du Nord, ett rth, Crlol i, 'limpleton, Canaida. Les inîes sont chargées d'érablières, les autres renfi'uuterment

Désert et Ciltii et itui sud' ,tIt ar le cnîalîu lideau, sont les deux des ns précieuses d]'autres presentent i 'oil 'iiiiiienses turaines

chiiits île t'en ui eliet cette villée titi tn a ns-Ctaada, extrémeineiit prodctives. Les cantons (le Peterborough de tiou

Enfii, ptiointîuîtion est enîcorc très-pem onsidérable, coitime niou1s iigan, soit surtout remarquables tant Par la fertilité du sol que par lia
l'allons voir, et une gnnîldo partie est entholique. Il y a iime tes qualité du bois. La plupart des terramns situés dans cette valée sont

cauitois où e11 est exelusive ilenit canatie itinotaiment l ta Petite urpentés t divis des routes y sont ouvertes, cou u nous I'tiotna
Nationti StIl Anlgélitwe, A Itipoil. Ailletirscit partculier, sur les voir.


